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1. La biodiversité  

1.1. Définition  

La biodiversité peut parfois sembler un sujet lointain du quotidien, on lui doit pourtant le 

façonnement de nos territoire s, nos paysage s et de nombreux services essentiels.  

La biodiversit® est un terme relativement nouveau, apparu dans les ann®es 1980 qui nõa 

vraiment pris son essor quõavec la signature de la c onvention sur la diversité biologique lors  

du  Sommet de  la Terre de Rio en 1992.  Elle concerne donc lõensemble des °tres vivants, les 

interactions quõils ont entre eux et avec le milieu o½ ils vivent. Tous les niveaux dõorganisation du 

vivant sont concern®s : du g¯ne ¨ lõindividu, puis ¨ lõesp¯ce et ses populations jusquõaux 

associations dõesp¯ces diff®rentes dans les ®cosyst¯mes. 

ï Diversité des espèces  

Ce niveau de compréhension de la biodiversité est,  à  priori , le plus intuitif. Il distingue les 

espèces entre elles. Nous faisons naturellement la différence entre les divers animaux ou les 

plantes qui nous entour ent m ais la d®finition m°me dõesp¯ce nõest pas si simple. Pour 

sch®matiser, on peut dire quõune esp¯ce est un ensemble dõ°tres vivants ayant un aspect 

semblable, féconds entre eux et engendrant, dans d es conditions naturelles, une 

descendance viable et féconde.  

A lõheure actuelle, environ 1,7 ¨ 2 millions dõesp¯ces ont ®t® d®crites sur un nombre total estim® 

entre 3 et 100 millions dõesp¯ces. Les naturaliste s distingue nt  trois grandes catégories 

dõorganismes vivants : la faune, la flore et la fonge (champignons et lichens).  La faune, ou « les 

animaux » dans le langage courant, représente un ensemble très diversifié allant des plus petits 

organismes microscopiques, aux plus gros oiseaux ou mammifères. Ce s organismes 

appartiennent à des « groupes » différents .  

Parmi ceux -ci  :   

¶ les mammifères , pour lesquels on distinguera les chauves -souris (chiroptères), les 

micromammifères (petits mammifères ) le plus souvent rongeurs, carnivores ou 

insectivores et les m ammifères de plus grande taille comme le mouflon.  

¶ les oiseaux , regroup®s sous le terme plus scientifique dõavifaune, comme la m®sange 

charbonnière ou le milan royal.  

¶ les amphibiens , désignant les animaux qui possèdent un stade larvaire aquatique, 

comme le crapaud vert.  

¶ les reptiles , cõest-à-dire les animaux dont le corps est généralement recouvert 

dõ®cailles ou de carapaces, comme la couleuvre ¨ collier ou la tortue dõHermann. 

¶ les insectes , par exemple les papillons (lépidoptères) comme le machaon, les libe llules 

(odonates) comme le calopteryx vierge, les col®opt¯res ¨ lõimage de la coccinelle ¨ 

sept points et enfin les orthoptères comme la sauterelle.  

¶ les arachnides , uniquement les araignées, comme la malmignatte.  



 

 

5 | Atlas de la biodiversité          

 

 

La flore, ou ç les plantes è dans le langage courant, regroupe un ensemble dõorganismes vari®s 

qui tous ont en commun de réaliser la photosynthèse  : les plantes à fleurs  et / ou à graines 

(orchid®es, ch°nes, pinsê). 

¶ les plantes  sans fleur  ni graine, pour lesquelles on distingue les fougères, les prêles et les 

lycopodes dõune part et les mousses dõautre part. 

Enfin, la fonge ou « champignons  » dont le terme fait référence à des organismes là aussi très 

variés tant au niveau de la  forme que des modes de vie, qui par opposition aux plantes, ne 

r®alisent pas la photosynth¯se. Une des caract®ristiques communes est dõabsorber leurs 

substances nutritives dans leur milieu de vie.  

ï Lieu de vie des espèces  

Toutes les espèces de faune, de fl ore ou de fonge possèdent des préférences dites 

écologiques qui les conduisent à vivre, à « habiter », dans un endroit particulier du territoire. Il 

est commun de dire que les espèces ne sont jamais par hasard, là où nous les observons.  

Cõest pourquoi il est tout aussi fondamental de décrire les différentes espèces présentes dans 

un milieu, que le milieu lui -m°me. Ce faisant, la diversit® des ç milieux de vie è dõune commune, 

cõest-à-dire lõh®t®rog®n®it® des conditions quõelle offre, d®termine la richesse des espèces qui 

fréquenteront ou se développeront sur la commune.  

La notion d'habitat naturel s'applique généralement à une portion réduite de territoire 

(quelques m¯tres carr®s parfois). La description et lõanalyse des habitats naturels se font par 

lõ®tude très fine de la végétation qui se développe dans un environnement géologique, 

climatique, hydrologique et humain déterminé.  

À une échelle plus large, les paysages, résultats des interactions complexes entre les milieux 

naturels et leur exploitation ancie nne et actuelle par les sociétés, peuvent aussi permettre de 

décrire et d'analyser le territoire et son évolution.  

ï Pourquoi étudier la biodiversité  ? 

LõHomme est intimement li® ¨ la biodiversit®, il en fait m°me partie. Il interagit avec les autres 

espèces  ¨ tous les niveaux et ¨ des degr®s divers en fonction des activit®s quõil exerce. Il en 

tire quotidiennement de nombreux bénéfices tant sur le plan économique, que social ou 

culturel.  

Les avantages économiques de la biodiversité sont fournis en grande par tie par les «  services 

écosystémiques  », comme la pollinisation des cultures, le maintien d'un sol fertile pour la 

production alimentaire, la transformation de déchets et de polluants, la régulation des 

ravageurs de cultures par leurs ennemis naturels, la mise à disposition de matières premières 

pour l'industrie ou encore la production de médicaments.  

En un peu moins dõun si¯cle, la mani¯re dont certaines activit®s se sont d®velopp®es ou ont 

évoluées a profondément modifié des équilibres anciennement établis, si bien 

quõactuellement la biodiversit® subit des modifications importantes. Certaines esp¯ces sont 

ainsi amen®es ¨ r®gresser voire, dans des cas extr°mes, ¨ dispara´tre alors que dõautres 

progressent. Il en est de même pour les habitats naturels et les paysages dont on constate la 

rar®faction et lõuniformisation. Étudier la biodiversité représente un enjeu capital pour nous 

permettre de mieux conna´tre, g®rer et pr®server les potentialit®s de nos territoires, aujourdõhui 

et demain.
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1.2. Quelques dates clés  

 

 

  

 



 

7 | A t l a s  d e  l a  b i o d i v e r s i t é             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

8 | A t l a s  d e  l a  b i o d i v e r s i t é           

 

2. Atlas de la biodiversité communale  

2.1. Objectifs  

Initi® en 2010 par le minist¯re de lõ£cologie, de la ma´trise de lõ£nergie et du D®veloppement 

Durable, le programme dõAtlas de la Biodiversité Communale  constitue un point de départ 

pour instaurer un dialogue entre élus, gestionnaires, habitants et scient ifiques au sujet de la 

prise en compte de la biodiversit® dans les politiques publiques et lõam®nagement des 

territoires.  

Lõobjectif premier des ABC est de réaliser un état des lieux de la connaissance concernant la 

biodiversité et les paysages au niveau d es maillons territoriaux de base que représentent les 

communes. Fort des connaissances acquises, lõobjectif second des ABC est de mettre en 

lumière les atouts et les faiblesses des territoires communaux en termes de biodiversité et de 

paysages. Sans pour a utant constituer un plan de gestion ¨ lõ®chelle communale, lõambition 

in fine  du travail est de proposer des pistes dõam®lioration qui constituent autant dõinitiatives 

possibles pour lõavenir. 

Les échanges et les rencontres suscités par les ABC sont ®galement lõoccasion pour chacun 

de découvrir ou de redécouvrir la biodiversité qui nous entoure et de sensibiliser le public, 

notamment les plus jeunes. Les ABC constitue nt  un moyen de renforcer lõattractivit® des 

communes en valorisant le patrim oine naturel qui sõy trouve au profit de tous. 

Pour la commune, la r®alisation dõun ABC cõest :  

× Prendre conscience de lõimportance de la biodiversit® sur son territoire ; 

× Améliorer la connaissance sur la biodiversité ordinaire et patrimoniale de son terri toire  ; 

× Acqu®rir un document dõaide ¨ la d®cision afin de pr®server et valoriser la biodiversit® ; 

× Apporter une information  naturaliste, notamment cartographique, sur la biodiversité  ; 

× Favoriser la compréhension et l'appropriation des enjeux de biodiversit é du territoire aux 

élus, équipes techniques, acteurs locaux, agriculteurs, forestiers, entreprises, associations, 

etc.  et habitants  ; 

× Permettre  des recommandations  concertées largement avec les partenaires locaux afin 

d'améliorer la gestion des espaces pu blics ou privés du territoire.  

 

2.2. Méthode  

Le projet dõ®laboration dõABC sur la commune de Tallone  repose sur plusieurs étapes clés  : 

¦ Le recueil et la synthèse des informations déjà disponibles sur le  territoire  ; 

¦ La r®alisation dõinventaires compl®mentaires dans des zones sous -prospectée s et 

à enjeux  ; 

¦ La mobilisation des citoyens et leur implication dans le projet  ; 

¦ La r®alisation des cartographies synth®tiques et lõidentification des enjeux sur le 

territoire  ; 

¦ La restitution des travaux aupr¯s de lõensemble des acteurs.  
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 Recueil des données  

Lõ®tat des connaissances sur le territoire est la premi¯re ®tape dans la r®alisation dõun ABC. Il 

permet de synth®tiser les donn®es d®j¨ disponibles afin de les valoriser mais aussi dõidentifier 

les lacunes concernant des espaces ou des connaissances naturalistes.  

ï Participation citoyenne  

La commune de Tallone  a choisi une appro che participative pour la réalisation de son ABC. 

Elle a souhait® mobiliser les habitants et les impliquer directement dans lõ®laboration de lõABC 

et ce, d¯s le d®marrage du projet. Les habitants ont pu ainsi sõapproprier le projet, sõimpliquer 

directement  dans la réalisation des inventaires et être porteurs des résultats obtenus.  

ï Ressources scientifiques  

De nombreuses compétences ont déjà été mobilisées sur le territoire dans le cadre de projets 

et dõactivit®s de structures naturalistes. Dans lõobjectif de recueillir lõensemble des donn®es 

existantes sur le territoire, les structures ressources et naturalistes indépendant es ont été 

consultées .  

Une recherche bibliographique a permis de sélectionner diverses études (ouvrages, 

publications, articles, travaux scientifiques , etc. ) qui ont apporté  des informations concernant 

lõhistoire du territoire, les espèces présentes sur la commune  ainsi que  les différents 

aménagements ou  gestion s des espaces naturels . Le Syst¯me dõInformation sur la Nature et le 

Paysage Régional a  également été consulté et  a permis de disposer de lõensemble des 

données et des connaissances publi ques en matière de biodiversité.  Ce sont les données 

depuis 1950  jusquõ¨ aujourdõhui qui ont ®t® t®l®charg®es via www.openobs.mnhn. 

Toutes les informations recueillies ont ®t® tri®es puis int®gr®es ¨ la base de donn®es de lõABC.  

Ce premier recueil dõobservations a permi dõidentifier les lacunes et zones peu prospectées sur 

le territoire  (cercle rouge)  : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Recueil de données avant les inventaires complémentaires  
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 Prospections complémentaires  

Suite ¨ lõanalyse des donn®es d®j¨ existantes sur le territoire, des inventaires complémentaires 

ont été réalisés . Ceux -ci  permettent de dresser une liste dõesp¯ces pr®sentes et donc dõobtenir 

un aperçu de la richesse sp®cifique sur la commune. Lõensemble des esp¯ces inventori®es sont 

géoréférencées , ce qui permet de délimiter des zone s à enjeux. Toutefois, les inventaires ne 

permettent pas dõapporter une information sur lõabondance ou la densit® des esp¯ces. 

Le plan de prospection a été défini  en comité de pilotage. Il oriente les inventaires dans les 

zones suivantes  : 

¶ Les milieux agri coles (ancients et récents)  ; 

¶ Les forêts vierges de toute activité et jamais incendiées  ; 

¶ Les zones peu prospectées  : cours dõeau de piemont, Lunarie  ; 

¶ Les zones humides  ; 

¶ Les zones à enjeux ou à forte valeur patrimoniale pour la commune . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ainsi, lõensemble de ces milieux ont ®t® (littoral, espace agricole,  espace urbanisé, forêt, etc.)  

prospecté s afin dõinventorier les esp¯ces et les habitats repr®sentatifs. La biodiversité étant tout 

autour de nous, les inventaires complémentaires ne peuvent être exhaustifs. Ils reposent ainsi 

sur quelques grands groupes ciblés en fonction des compétences mobilisées, du caractère 

bio -indicateur des groupes taxonomi ques et pour lesqu els la population est sensible. Une étude 

de la géomorphologie, géologie, hydrogéologie et et hnogéologie du territoire de la 

Figure 2 : Zones prioritaires pour les prospections complémentaires  
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commune a également été menée afin de mieux comprendre lõhistoire et les paysages 

install®s aujourdõhui ¨ Tallone. 

ï La flore

Le CBNC a prospecté la commune par le passé et a notamment réalisé  récemment la 

cartographie  de la végétation de la commune.  M. Paradis a également étudié la végétation 

des zones humides en particulier lõ®tang de Terrenzana et ses pourtours. Afin de compl®ter ces 

données flore, une botaniste indépendante a réalisé un inventaire complémentaire dans le 

ca dre de cet ABC.  

ï Les chiroptères  

Quelques observations de chauves -souris ont été réalisées sur la commune entre 19 93 et 2021.  

Toute fois, certaines  obse rvations d atant  parfois de plus de 20 ans, un nouvel inventaire a été 

réalisé en 2023  par le Groupe Chiroptères Corse. Deux types de prospections ont été déployés 

: 

¶ Des prospections diurnes n®cessaires ¨ lõidentification dõ®ventuels g´tes : visite des 

anciens gîtes connus et prospection de nouveaux gîtes.  

¶ Des prospections nocturnes afin de localiser les sites de chasse et de transit utilisés par 

les chauves -souris ; ces prospections sõeffectuent par lõinterm®diaire de relev®s 

acoustiques  (passif et actif)  et par la capture ¨ lõaide de filets sur des sites favorables. 

ï Les oiseaux  

De nombreuse s observations du Milan Royal réalisées par le CEN Corse sont disponibles sur  la 

commune. En effet, lõassociation r®alise un suivi du Milan Royal dans le cadre dõun programme 

LIFE européen.  Dõautres inventaires dõOdicn¯mes criards ont ®t® r®alis®s en 2004 puis en 2009. 

Ainsi un inventaire compl®mentaire a ®t® r®alis® par le bureau dõ®tude Ornithys au printemps-

été 2023.  Les prospections ont été menées dans divers milieux en utilisant plusieurs méthodes 

dõ®tudes compl®mentaires : points dõ®coutes fixes de type EPOC, des postes dõobservations 

spécifiques aux espèces des milieux agro -pastoraux (pie grièche à tête rousse, pie grièche 

écorcheur, etc.), boisés (milan royal, autour des palombes, etc.) et humides (cincle plongeur, 

héron pourpé, etc.). Une mise à jou r de lõinventaire dõOedicn¯me criard a ®galement ®t® 

réalisée.  

ï Les rhopalocères , orthoptères  et les odonates  

Peu dõobservations de rhopaloc¯res, orthoptères  et odonates étaient disponibles sur la 

commune. Le bureau dõ®tude Biotope a  donc réalisé  un inventaire complémentaire sur les 

cours dõeau et les zones humides. Ces insectes sont identifiés à vue (ou aux jumelles), après 

capture au filet ou par lõ®coute des stridulations pour les orthopt¯res.  Tous les individus ont été 

rel©ch®s, aucun nõa ®t® collecté.  L'OCIC a également réalisé quelques prospections.  

ï Les reptiles  et amphibiens  

Le bureau dõ®tude Biotope a ®galement r®alis® un inventaire compl®mentaire des reptiles et 

des amphibiens sur la commune. Pour les amphibiens, l es prospections ont été étalées dans le 

temps afin de detecter les espèces précoces comme les espèces pouvant se reproduire toute 

lõann®e. Les esp¯ces ont ®t® identifi®es avec un contact visuel mais aussi par points dõ®coutes. 

Les éventuelles zones de coll isions ont également été recherchées.  

Pour les reptiles, les inventaires ont ®t® r®alis®s ¨ vue et ¨ lõ®coute, entre mai et juin, dans les 

zones propices ¨ lõinsolation mais ®galement sur des zones refuges (pierres, tas de bois, etc.). 
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Les serpents et léz ards ont été observés à vue le long de transects, le long de haies, de murs 

en pierres s¯ches, ou ¨ proximit® des zones humides. Des prospections de Tortue dõHermann 

pour réactualiser les anciennes données. Plusieurs prospections d'amphibiens ont été réali sées 

entre le 15 f®vrier et le 30 mars en fin de journ®e dans les points dõeau et ¨ proximit® des cours 

dõeau.  

 

ï Les macro -invertébrés benthiques  

Le bureau dõ®tude SOConsultant a r®alis® lõinventaire de la faune aquatique et sõest 

notamment interess® aux invert®br®s benthiques et aux poissons. Lõobjectif ®tait dõobtenir une 

image repr®sentative des communaut®s dõinvert®br®s ¨ lõ®chelle du cours dõeau, en utilisant 

une  méthode semi -quantitative.  La faune benthique est r®colt®e ¨ lõaide dõun filet Surber dans 

différents types  dõhabitats et dans 14 stations r®parties sur les cours dõeau de la commune. La 

faune piscicole a été rencensée par la technique de pêche électrique ¨ lõaide dõun appareil 

portatif alimenté par batterie appelé «  Martin Pêcheur  ». 

 

ï La géologie  

Alain Gauthier , agr®g® de lõUniversit® et Docteur en g®ologie, a réalisé une étude 

géomorphologique, géologique et hydrogéologique de la commune. Il a ainsi pu retracer 

lõhistoire du territoire et mettre en avant les différentes roches qui composent le substratum 

mais aussi faire le lien avec les paysages dõaujourdõhui et proposer des itinéraires géologiques.  

 

 

Ainsi, au -delà des observations disponibles dans les diverses bases de données existantes,  

plusieurs associations, bureaux dõ®tudes, partenaires ont particip® ¨ la r®alisation des 

inventaires complémentaires sur la commune  : 

 

 Qui  ? Quand  ? 

La flore  Delphine Lijnen 

Canonici  

Mai -Juin 2023 

Les chiroptères  Groupe chiroptères 

Corse  

Juillet 2023 

Oiseaux  Ornithys  Mars-Aout 2023  

Insectes  Biotope  Juin 2023 

Reptiles et amphibiens  Biotope  Mars ð Mai 2023  

Poissons et invertébrés benthiques  SOConsultant  Mai ð Octobre 2023  

Géologie  Alain Gauthier  Avril 2023 

 

 

 

Une quarantaine dõ®tudiants de lõassociation ARTIO (Master Gestion de lõEnvironnement et de 

la Biodiversité  de Montpellier)  ont également réalisés des inventaires sur la commune fin 

octobre . 

 

 

 

 

 



 

 

13 | A t l a s  d e  l a  b i o d i v e r s i t é            

 

  

 Evaluation des enjeux biodiversité   

La r®alisation de lõAtlas de la Biodiversit® Communale permet dõidentifier les enjeux pour la 

conservation de la biodiversit® sur le territoire. Afin dõanalyser au mieux les donn®es collect®es 

sur le territoire plusieurs éléments sont pris en compte  : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Système d õInformation Géographique  

Les informations naturalistes synthétisées sont présentées sous format cartographique pour en 

faciliter la lecture. Ainsi toutes les donn®es ont ®t® trait®es via un Syst¯me dõInformation 

Géographique (SIG) et positionnées sur un fond cartographique le plus  précisément possible. 

La majorité les données recueillies auprès des différents organismes et les observations réalisées 

sur le terrain ont des coordonnées géographiques.  

Les données bibliographiques et «  ¨ dire dõexpert » sont suffisamment précises pour  que 

lõinterpr®tation g®ographique soit parfaitement valable aux ®chelles cartographiques usuelles. 

 Les espèces bio -indicatrices  

Quand la pr®sence ou lõabsence 

dõune ou plusieurs esp¯ces 

renseigne sur lõ®tat lõ®cosyst¯me 

quõelles habitent. 

 

 La trame verte et bleue  

Les éléments du paysage 

consti tuent de véritables continuités 

écologiques, indispensables pour la 

survie des espèces et le 

renouvellement des écosystèmes. 

Spécifiques à chaque espèce, ces 

continuités sont formées de 

réservoirs de biodiversité reliés entre 

eux par des corridors continus  

(linéaires) ou discontinus (pas 

japonais).  

 La modification du paysage  

Celle -ci peut af fecter le 

déplacement des espèces dans la 

mesure où ces continuités sont 

touch®es. Cõest donc ¨ lõ®chelle du 

paysage que doivent être évalués 

les enjeux biodiversité de la 

commune.  

 

 Activités et usage du sol  

La pression sur les écosystèmes et les 

espèces di ffère selon les activités et 

lõutilisation qui est faite des milieux 

naturels et semi -naturels.  
 La vulnérabilité des espèces  

Certaines  esp¯ces sont ¨ lõ®chelle 
régionale, nationale ou même 

européenne particulièrement 

menacées ou vulnérables du fait de 

leur rareté ou de leurs exigences 

écologiques. Un regard particulier 

est porté sur ces espèces dans 

lõ®valuation des enjeux. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PARTIE 2 

 

La commune 

de Tallone  
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1. La commune de Tallone  

 Localisation  

La commune de Tallone  sõ®tend sur 68 kmİ et fait partie de la c ommunauté de communes de 

LõOriente qui est composée de 22 communes.  

 

La limite Sud -Ouest est dessinée par le ruisseau d u Corsiglièse. La limite Nord suit la Bravona 

puis la quitte au niveau du hameau de Nuvalonga pour rattraper le ruisseau de Sbiri jusquõ¨ 

son exutoire dans lõ®tang de Terrenzana. La commune se déploie sur 17 Km de la montagne 

à la mer en passant par une vaste plaine agricole. Le village est perché  ¨ lõOuest sur une bute 

presque enti¯rement bois®e ¨ 460m dõaltitude. Au Sud Ouest, le  « domaine  des Lunarie », 

vallonée et traversée par plusieurs petits cours dõeau temporaires, est une zone dõenviron 1 200 

ha partagé e vers 1770 entre Tallone et les autres communes du Boziu.  La partie Est de la 

commune se termine sur une vaste zone humide composée du marais de Pompugliani, des 

étangs de Te rrenzana et de Diana. Le relief de la commune est faible, il culmine à 577m au 

point le plus haut à Pinzarelli.  

Figure 3 : Localisation de la commune de Tallone  



 

16 | L a  c o m m u n e  d e  T a l l o n e  

 

Figure 4 : Topographie de la commune de Tallone  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Géologie et géomorphologie 1 

Les ®l®ments g®ologiques dõun territoire nous montrent des ph®nom¯nes dynamiques de 

modelage et remodelage dõun espace dans le temps. Ceux -ci nous donnent les clés pour 

comprendre lõhistoire dõun territoire et son paysage.  

Tallone est une commune à deux visages géomorphologique s :  

¶ La Corse Alpine  au Nord Ouest (partie montagneuse de la commune) issues de la 

formation des roches origi nelle s lors de lõouverture de lõoc®an et du m®tamorphisme et 

plissement de ces roches pour donner les roches actuelle s. 

¶ Les terrains s®dimentaires dõorigine marine ou fluviatile au Sud Est (plaine). 

 

 

 

                                         

 

 

1 Les informations de ce chapitre sont issues du rapport dõ®tude dõAlain Gauthier è Géomorphologie, géologie, hydrogéologie, 

« ethnogéologie  » du territoire de la commune de Tallone et de ses environs. 
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ï Les reliefs du Nord Ouest , le village  

Le village de Tallone domine la plaine orientale sur un relief important  et abrupte car composé 

de « roches vertes  » (ophiolites) ré sistantes ¨ lõ®rosion et de schistes divers . Ce secteur à  faible 

épaisseur de sol  est donc  peu cultivé  ¨ lõexception des quelques terrasses aux abords du 

village .  

Les ophiolites so nt des roches volcaniques formées à différents niveau x de la chambre 

magmatique et qui ont refroidies à des vitesses différentes.  

Les ophiolites comprennent 3 roches  : Les serpentinites, bien développées sur la commune et 

travers®es par la Bravona, les m®tagabbros quõon retrouve sous forme de galets issus 

dõaffleurements dans le bas sin versant de la Bravona ou bi en sur la route de Pancheraccia , et  

enfin les métabasaltes, roche s magmatiques qui se sont refroidies au fond de lõoc®an au 

contact de lõeau. Ces derni¯res repr®sentent lõessentiel des affleurements ophiolitiques. Etant 

de couleur verd©tre, cõest elles qui donnent lõappellation roches vertes en Corse.  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Pillow-lava (Meta basalte)  © Alain Gauthier  

Figure 5 : Serpentinite à gauche, gabbro à droite  - © Alain 

Gauthier  
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Cette partie de la commune est également composée de sc histes lustrés : cal cschi ste, marbre 

ophicalitique, jaspes à radiolaires, calcaires marmoréens, etc.) . Le village de Tallone a 

notamment été  fait avec la partie la plus calcaire de ces schistes.   

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ï Les collines du miocène  

Cette zone présente des p etites collines formées sur des roches sédimentaires recouvert es de 

maquis ou de cultures.   

A la seconde moiti® de lõ¯re tertiaire, la mer va recouvrir la plaine orientale et réaliser une série 

de tr ansgression (dõavanc®e) vers lõouest et de regression (la mer se retire). Sables, argiles, 

calcair es, poudingues vont se déposer. Ces terrains se déclinent du plus ancien  ¨ lõOuest en 

contact avec les roches vert es au p lus récent  ¨ lõEst au bord des ®tangs. Ces terrains sont 

observables dans les talus des routes, dans la tranch®e de lõancienne voie ferr®e, en bord de 

mer ou encore dans les falaises des bords de cours dõeau. 

 

 

Figure 7 : Schistes à gauche et radiolarite à droite  © Alain Gauthier  

Figure 8 : Calcschistes © Alain Gauthier  
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ï Les terrasses alluviales  

Sont pr®sentes autour des cours dõeau, des surfaces planes formées  par les terrasses alluviales . 

Cette formation est également présente au centre du territoire (le long de la D16) ce qui laisse 

penser ¨ la pr®sence dõun ancien cours de la Bravona. 

Les terrasses sont formées lors du Quarternaire, là où une succession de v ariations climatiques 

(alternant périodes froides et périodes de réchauffement) a eu lieu. A basse altitude, les rivières 

(ici Bravona et Corsigliese) ont présenté une alternance de dépôts et de creusements 

aboutissant ¨ lõ®dification de ces terrasses.  

Les formations quaternaires de la Bravona présentent des caractéristiques remarquables 

notamment des terrasses qui témoignent dõun cours différent de la Bra vona qui coulait alors 

vers le Sud-Est avant d õêtre déviée vers l õEst. La présence de galets très altérés vient confirmer 

cette information. Ces terrasses sont d õautant plus hautes par rapport au lit de la Bravona 

actuel qu õelles sont vieilles. Ces vieilles terrasses, plus  sèches, sont occupées principalement 

par le vignoble. Les terrasses bordant le lit mineur actuel de la Bravona sont elles occupées par 

des agrumes et autres plantes cultivées .

Figure 9 : Collines du miocènes et pliocèn es © Alain Gauthier  

Figure 10 : Sédiment du miocène et sables graveleux © Alain Gauthier  
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Figure 11 : Terrasses d'un ancien lit de la Bravona © Alain Gauthier  

Figure 12 : Légende détaillée de la composition géologique de Tallone  



 

21 | L a  c o m m u n e  d e  T a l l o n e  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Composition géologique du territoire (Données BRGM)  
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 Unités paysagères 2 

La commune de Tallone est constituée  de 5 unit®s paysag¯res dõapr¯s lõAtlas des Paysages de 

la Corse.  Chaque unité correspond à une entité de convergence, tant du point de vue des 

structures géographiques , quõau regard des grands caract¯res du paysage, des ambiances 

per­ues, des caract®ristiques du couvert v®g®tal, de lõoccupation du sol, des usages et de 

lõhistoire humaine. 

Vallée de la Bravona et du C ursigliese  : ces deux vallées  recouvertes de maquis, de 

châtaigneraies et de quelques espaces de pâturages  sont creusées par des rivières au régime 

torrentiel  qui prennent vie au cïur de du Boziu. Elles sont caractéristique s des paysages de 

moyenne montagne . Les villages de la vallée de la Bravona se rapprochent des villages de la 

Castagniccia  : églises de style baroque, maison bâties en pierres de schiste, terrasses cultivées 

ou pâturées à proxim it® des hameauxé La vall®e de Cursigliese est plus sauvage, moins 

habit®e, lõabandon de lõespace est pr®gnant.  

Etang de Diana, plaine dõAleria, plaine de Bravona ð Alesani  : ces trois unit®s font parties dõun 

ensemble plus vaste quõest la plaine alluviale de la Corse Orientale. Ces espaces sont 

constitu®es de collines ¨ lõOuest qui sõatt®nuent et sõouvrent sur de v®ritables plaines cultiv®es 

parfois jusquõaux premi¯re pentes o½ sõaccrochent les villages. La plaine Bravona-Alesani se 

caract®rise par lõexistance dõun syst¯me de collines, constitu®es de d®p¹ts du Mioc¯ne 

remani®s par les cours dõeau. La topographie y est plus mouvement®e que dans la plaine 

dõAleria mais les paysages y sont moins ouverts.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : Unités paysagères de Tallone d'après l'Atlas des Paysages de Corse  

                                         

 

 

2 Dõapr¯s lõAtlas des Paysages de la Corse 
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2. Organisation  et histoire  

 Histoire et toponymie 3 

Une ®tude command®e en 2010 au bureau dõ®tude I Pampasgioli r®alise lõinventaire et 

lõanalyse du patrimoine de la commune de Tallone. Des prospections sur le terrain et plusieurs 

enquêtes orales auprès de personnes détenant la «  mémoire du village  » ont permis de 

recueillir des informations sur lõoccupation des lieux en lien avec la toponymie et le 

recensement des découvertes archéologiques anciennes.  

La découvert e dõobsidienne (verre volcanique utilis® en Corse d¯s le 7ème  millénaire av J. -C.) 

permet dõidentifier une occupation de la commune de Tallone dès le néolithique récent . Puis, 

que lques éléments tels le pe tit site fortif ié des Mulinelli et la présence de mobilier métallique  

(fibules)  témoignent , eux, de lõoccupation de la commune ¨ lõ©ge de bronze et lõ©ge de fer 

(protohistoire).  

Les vestiges archéol ogiques  trouvés sur la plage de Tallone et notamment les fragments 

dõamphores étrusques  témoigne nt  de la présence de  cette civilisation entre 200 et 350  av. J. -

C. Puis quelques  siècles plus tard, la zone est conquise par les romains . A Tallone, les plus  

anciens témoignages de leur p résence se trouvent à Sialic cia, dans la vall®e de lõArena 

(vaisselles).  Lõun des sites romains les plus importants est celui qui occupe toutes les Petraghje 

de la Bravona au sud de celle -ci.  Le pagliaghju de San Vitale est bâti avec des galets et des 

tuiles/briques dõ®poque romaine, ce qui montre quõun site antique existait non loin au moment 

où les populations qui occupaient les Lunarie exploitaient ce territoire.  

Les prospections réalisées dans le cadre de cette étude ont aussi permis dõobserver ce qui 

constitue sûrement les ruines de  chemins employ®s ¨ lõ®poque romaine part les populations 

dõouvriers qui travaillaient sur ces diff®rents sites. Il ne sõagit probablement pas de voies 

romaines mais plus  simplement dõaxes de circulation. 

Le moyen -âge a lais s® quelques traces sur la commune de Tallone, notamment lõ®dification 

dõune petite tour carr®e sur le site dõOppisu ainsi que le réseau de chapelles romanes.  

Entre le 16 ème  et le 18 ème  siècle le village de Tallone se développe, les habitats groupés s ont 

pe u à peu abandonnés, et son église devient le centre religieux de la Pieve. A cette époque, 

les Lunarie et la zone littorale semblent peu cultiv®s alors quõon retrouve des terres et des vignes 

dans la partie haute de la commune.  

                                         

 

 

3 Les informations cde ce chapitre sont issues de lõ®tude è Inventaire et Analyse du Patrimoine de Tallone. I Pampasgioli. Décembre 

2010 » 
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Au 19 ème  siècle, la Corse atteint son maximum démographique et toutes les parcelles sont 

c ultivées. A Tallone, les Lunarie  sont mises en culture et le maquis régresse. Les « Aghj e » (aire 

de battage de blé)  se retrouvent aussi bien en plaine quõen montagne. Les ®changes avec 

Pancheraccia diminuent au profit dõ®changes avec la plaine et Al®ria, en lien avec le 

nouveau tracé des axes de circulation.  

Lõ®tude des toponymes permet  dõen retirer des informations. Elle est révélatrice des couches 

successives, des strates dõoccupations, du v®cu des populations qui se sont succ®d®es sur la 

commune. Les toponymes sont des indices, ils sont la mémoire ancienne inscrite dans le 

territoire m°me, lõempreinte appos®e par nos anc°tres. Ils gardent la m®moire de faits anciens, 

de cultures disparues, dõhabitats, de plantes, des qualit®s ou des propri®t®s des lieux, du relief 

ou des eaux .  

Proche de la Bravona «  Acqua Acitosa  è indique lõorigine dõune source ferrugineuse encore 

fréquentée au 20ème siècle . « Acqua viva  », « Acquerose  », « Acqua Putrica  », nous indique 

des sources, fontaines, bassins, syst¯me dõirrigation ou ruisseaux. ç Fiuminale  » désigne des 

fonds de vallée en bordure de fleuve, s ouvent des lieux cultivés. «  A Padula  », « Padulella  », 

« Padulusellu  è indique la pr®sence de petits marais. Certains nõexistent plus ou ont été drainés  

mais dõautres sont encore visibles par la v®g®tation quõils abritent. 

La mise en culture des terres se  retrouvent dans la toponymie.  Les terres fertiles désignées par 

les toponymes «  Terra Vechja  », « Terra nova  », « E Laurelle », « Mai ocche  » sont encore pour la 

pluparts cultivées. Les nombreux toponymes qui renvoient aux champs («  Campu 

alisgianincu  », « campu pianu  », Campu Pernice  », etc.) confirment le caractère très agricole 

de la commune au 19 ème  siècle.  On retrouve également dans les toponyme s des indications  

sur les cultures anciennes, pour la plupart mise de c¹t® aujourdõhui : « Canapaghjola  » pou r la 

culture du chanvre, Linerecce pour la culture du lin, «  E Miglianacce  » pour la culture du millet.  

Beaucoup de toponymes sont composés à partir de noms de plantes, témoignant  ainsi de la 

grande richesse du couvert végétal. Souvent, ces noms ont été do nnés à  une époque 

ancienne, et les cultures, ou les feux, on fait, depuis longtemps, dispara´tre lõarbre ou la plante 

éponyme.  Certains noms renvoient  à la qualité humide du sol «  A filetta  », « Cannicciuletu  », 

« Giuncajola  », etc.  

 

 

 

. 

 

 

 

 

 

 

La zone des Lunarie « E Lunarie è tire son nom de lõhistoire dõune femme nomm®e Lunaria 

qui aurait légué ses terres à la commune de Tallone. Cependant, une légende évoque trois 

soeurs, Lunaria, Diana et Aleria, qui toutes trois, auraient légué leurs terres à des 

communautés. Lõune dõelles ®voque une femme cruelle et avide, nomm®e Diana, qui 

habitait une ville magnifique et qui refusait dõaider sa soeur tr¯s pauvre. Saint Antoine serait 

venu la punir et la ville se serait effondr®e, l¨ o½, depuis, lõ®tang porte son nom.  

Dans les Lunarie, il y a aussi le toponyme Dianuccia, à proximité immédiate de San Vitale. 

San Vitale était fêté en même temps que sa femme Valeria, dont le nom rappelle 

étrangement Aleria, nom de la ville romaine, mais aussi nom de la troisième soeur de la 

lége nde. Il est fort possible quõil ait exist® un mythe fondateur pr®chr®tien, mettant en 

scène, une triple divinité. De plus, cette triple déesse, fort connue par ailleurs dans de 

nombreuses mythologies, a pu ici être Furtuna, qui a donné son nom à une des pa rcelles 

des Lunarie, celle justement qui sõappelle Lunaria sur le plan Terrier. Furtuna, surnomm®e a 

Tria Fata est lõanc°tre des f®es, e fate . Furtuna est liée à la lune, dont on retrouve le radical 

dans Lunaria, mais aussi ¨ Diana, nom dõune divinit® romaine fort connue, mais qui en 

Corse, d®signe lõ®toile du berger, V®nus. Cet ensemble dõindices convergents l¯ve un pan 

du voile qui a obscurcit ce mythe ancien, mais pourtant toujours présent dans le territoire 

de Tallone.  
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 Démographie  et organisation  

La population de Tallone est aujourdõhui rassembl®e principalement dans le village puis dans 

quelques  hameaux dispersés en plaine et compte 280 habitants . Sa population est stable 

depuis la fin des années 90.  

 

Figure 15 : Evolution de la démographie à Tallone  - INSE 

La commune est traversée par le route départementale D16 qui relie le village à la mer et en 

plaine par la route territoriale T10, axe principale qui longe toute la côte orientale de la Corse 

et très fréquentée.  En 1888 la ligne de chemin de fer reliant Casamozza à Ghisonaccia 

desservait Tallone, la ligne a disparue au cours de la seconde guerre mondiale mais le 

bâtiment de la gare existe toujours ainsi que l es ouvrages associés et  le tracé , qui est 

aujourdôhui une petite route carrossable. De nombreux chemins  et sentiers sont présents sur la 

commune. Certains ne sont plus entrenus et emprunt®s et se referment, dõautres font lõusage 

de piste agricole. Les sent iers qui reliaient  Tallone aux autres villages  au 19 ème  siècle sont  

existants mais peu praticable . 

 

 Occupation du sol  

La commune est compos®e dõunit®s paysag¯res vari®es et pr®sente de forts contrastes 

dõoccupation du sol. La partie Ouest montagnarde est couverte quasi entièrement de forêt à 

lõexception du village entour® de jardins dõagr®ment et dõanciennes terrasses de culture. En 

descendant vers l a façade maritime , une vaste plaine agricole domine  le paysage . A lõEst de 

la route nati onale, deux étangs e ntour®s de marais sõimposent jusquõ¨ la mer. 

La commune de Tallone est très forestière, 46% du territoire est composé de peuplement de 

feuillus. Les vignes sont comprises dans les «  autres formations ligneuses  ». Les espaces de 

maquis sont également bien p r®sents sur la commune puisquõils repr®sentent 20% du territoire. 

Enfin les formations herbacées, souvent à usage agricole (prairies permanentes, prairies 

temporaires, fourrage, etc.) représentent 17% du territoire. Cette répartition et imbrication des 

dif férents grands types de milieux confère à la commune  une mosaïque de paysage s 

favorable s ¨ lõinstallation de diverses espèces.  
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La commune est encore peu soumise aux pressions fonci¯res li®es ¨ lõurbanisation galopante 

de la plaine comme certaines communes voisines, sa zone littorale est restée sauvage et 

naturelle.  Entre 2009 et 2020 ce sont 4,4 hectares qui ont ®t® consomm®s, aujourdõhui moins 

de 1% de la commune est urbanisé e.  
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Figure 16 : Occupation du sol de la commune de Tallone (OCSGE 2019)  

Figure 17 : Composition de la commune par grands types d'habitats (0% = moins de 1%)  
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Avant  les années 60, la commune était bien moins cultiv®e, il se pratiquait de lõ®levage extensif 

et le parcellaire agricole ®tait moins morcell®. Ensuite la vigne et lõagrumiculture se sont  

largement imposé es et ont modifiés le paysage , notamment sur toute la partie Nord de la 

commune, entre la D16 et le Sbiri et en arrière des étangs.  

 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Evolution du paysage de 1960 à aujourd'hui - Partie Nord de Tallone  

Figure 19 : Evolution du paysage de 1960 à aujourd'hui - Partie Est de Tallone  
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 Activité s 

Lõactivit® ®conomique de Tallone est essentiellement tourn®e vers lõagriculture. En effet, 60%  

du territoire communal est occupé à des fins agricoles. L a viticulture  est bien présente  

puisquõelle repr®sente 20 % des surfaces agricoles, avec la présence de plusieurs domaines  

viticoles de taille variable, le domaine Terra Vecchia étant le plus grand . Ce sont 48 

exploitations qui ont été recensées en 2020 dont 21 viticoles.  

Seulement 5 exploitatons sont actuellement en «  agriculture biologique  » mais 32 sont sous un 

signe de qualité AOP ou IGP. Ce qui montre un attachement fort des producteurs à la 

rec onnaissance de la qualité des savoir -faire et du terroir.  

Les surface s pastorale s représente nt  40% des surfaces agricoles de la commune . Elles sont 

notamment dans le secteur des «  Lunarie  ». 

 

Figure 20 : Répartition des surfaces agricoles sur la commune de Tallone  
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Tr¯s peu dõautres activités sont recensées sur la co mmune  aucun hô tel ou campin g nõest 

présent sur le territoire pourtant très fréquenté notamment  sur la zone des étangs en bord de 

mer.  Quelques activit®s de loisirs telles que la p°che sur les principaux cours dõeau, la 

randonnée  et  la chasse  se pratiquent sur la commune   

Un centre de stockage de déchets non dangereux était en fonctionnement sur la commune 

jusquõen 2015. Bien que ce centre de stockage ne soit plus en activité, la règlementation 

impose un suivi du site dõune dur®e de 30 ans. Un projet de reconvertion du site  en centrale 

photovoltaïque au sol est en cours. Ce de rnier concerne 10 ha et permettra de valoriser des 

terrains d®grad®s dõun point de vue ®nerg®tique sans faire obstacle ¨ une renaturation 

progressive du site.  Une ®tude dõimpact est en cours pour lõautorisation de ce projet.  

Lõ®tang de Diana, enti¯rement priv®, est exploit® par les 3 seules fermes aquacoles insulaires 

dont lõentreprise SARL ç Etang de Diana  » qui commercialise plus de 500 tonnes de moules. 

Celle -ci emplois 15 personnes ¨ lõann®e ce qui p articipe pleinement ¨ lõactivit® ®conomique 

de la commune. La culture des hu´tres remonte au temps des romains o½ lõhu´tre plate se 

développait  naturellement dans lõ®tang. 

 

 

 

 

Figure 21 : Agriculture sur la commune de Tallone (RPG 2021)  
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 Hydrographie  

La commune est bord®e par 3 principaux cours dõeau : la bravona au Nord -Ouest , forme la 

limite entre Tallone  et Tox, le Sbiri au Nord Est, forme la limite entre Tallone et Linguizetta et le 

Corsiglièse au Sud Ouest qui forme la limite avec la commune de Pancheraccia. Ce dernier 

se jete dans le Tavignanu sur la commune de Giuncaggiu. Peu accessible, ce cours dõeau 

reste sauvage, peu impac té par les activités humaines.  

La Bravona se jette dans la mer T yrrhénienne sur la commune voisine, Linguizetta.  Un projet de 

barrage pour alimenter la plaine avait été proposé en amont du Moulin U Granaghju mais 

abandonné à cause de la teneu r élevée en  arsenic de lõeau. En effet, un gisement dõarsenic  

à Matra a été exploité au cours de la première moitié du 20 ème  siècle  et  les analyses dõeau et 

des sédiments de la Bravona montrent que les seuils maxima  sont largement dépassés.  Ainsi, 

lõexploitation de plusieurs puits et forages ont également été abandonnés.  Par ailleurs, cette 

pollution se retrouve également sur la faune et la flore de la rivière  (Cullioli J -L et al , 2004).   

Une première station de contrôle est située à Pianell u et une seconde au pont de B ravona,  sur 

la commune de Linguizetta.  Les résultats indiquent un bon état voir e un très bon état physico -

chimique, biologique et écologique. En aval, l õ®tat ®cologique semble avoir progressé depuis 

2017. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure 22 : Hydrographie sur la commune de Tallone  
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Figure 23 : Résultats contrôle Bravona à Linguizzetta - Extrait de corse.eaufrance.fr  

Figure 24 : Résultats contrôle Bravona à Pianello - Extrait de corse.eaufrance.fr  
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Le Corsigliese est class® en liste 1 au titre de lõarticle L.214-17 du code de lõenvironnement. Ce 

classement entraine une interdiction de construire de nouveaux ouvrages hydrauliques sur le 

cours dõeau. La Bravona nõ®tant pas class®e, de nouveaux projets peuvent être proposés.  

Les Lunarie, sont traversés par un réseau de petits ruis seaux temporaires qui donnent naissance 

¨ lõArena qui lui -même se jette  dans lõ®tang de Diana. Une zone mar®cageuse (Pozzo di 

Pediocu) et deux sources art®siennes (les bollari) m®ritent de lõint®r°t. Ces derni¯res par leur 

nom (Bollaru) indique nt  de façon imagée  lõaspect du jaillissement de lõeau (bouillonnement). 

Lõune dõelle fait lõobjet dõun captage (Alain Gauthier, 2023).  

En rive droite de la Bravona, la source min®rale dõAcqua Acitosa ®tait bien connue des 

habitants de Tallone et un chemin y conduisait depuis le village. Des encroûtements et des 

dépôts de carbonate de cal cium sont présents mais leur or igine nõest pour lõheure pas 

expliqué e car la source est au contact de métabasaltes et non dans des calcaires (Alain 

Gauthier, 2023).  

 

3.    Planification et zonages  

 Urbanisation  

ï Plan Local dõUrbanisme (PLU) 

La commune de Tallon e ne dispose ni de Plan Local dõUrbanisme (PLU) ni de carte communale 

et nõest pas couvert par un Sch®ma de Coh®rence Territoriale (SCOT), cõest le Règlement 

National dõUrbanisme qui sõapplique. En 2010, la commune a souhaité travailler  sur un projet 

de PLU mais celui -ci nõa pas pu aboutir. Il prévoyait une urbanisation de plus de 50 ha sur des 

zones naturel les, il a donc été  soumis à une évaluation environnementale.   

Cet Atlas de la Biodiversité pourra permettre de mettre ¨ jour le Projet dõAm®nagement et de 

D®veloppement Durable (PADD) dõun futur projet de PLU avec un volet biodiversit® important. 

ï Plan dõAm®nagement et de D®veloppement Durable de la Corse (PADDUC) 

Le PADDUC transcrit un projet de territoire ¨ lõhorizon 2040. Il est compos® dõun Sch®ma 

dõAm®nagement Territorial qui spatialise les principes retenus dans le projet de 

d®veloppement de la Corse. Il sõattache ¨ d®terminer la vocation des sols en tenant compte 

des caractéristiques et des potentiels des territoires. Il localise ainsi les espace s à valoriser, à 

réorganiser, productifs et à préserver.  Ainsi plusieurs zonages sont identifiés  :  

¶ Les espaces à  vocation principalement urbain e et économique  

¶ Les espaces à vocation agricole dans le squel sont compris les Espaces S tratégiques 

Agricoles (ESA) et les Espaces -Ressource pour le Pastoralisme et lõArboriculture 

Traditionnelle (ERPAT)  

¶ Les espace à vocation naturelle (et/ou agricole)  dans lesquel sont compris les Espaces 

Stratégiques E nvironnementaux (ESE) , les Espaces Naturels, Sylvicoles ou P astoraux  

(ENSP) et les Espaces Remarquables ou C aractéristiques au sens de la loi littoral (ERC) 
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dans lesquels aucune urbanisation ou construc tion  nouvelle nõest possible (sauf 

équipements et aménagement s légers).  

 

Cõest, en premier lieu , un document dõam®nagement et dõurbanisme avec une organisation 

spatiale du territoire . Les documents dõurbanisme locaux doivent °tre d®clin®s en respectant 

les orientations et règlementations du PADDUC.  

Ainsi des Espaces Ressources pour le Pastoralisme et lõArboriculture Traditionnelle sont pr®sents 

sur la partie haute de la commune . Lõensemble de la plaine est en Espace Strat®gique Agricole 

et lõ®tang de Terrenzana, lõétang de Diana, le marai s de Pompugliani  et les zones humides 

associ®es ¨ la partie avale de lõArena sont en Espace Remarquable ou Caract®ristique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : Zonages du PADDUC sur la commune de Tallone (1/100 000)  
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 ZNIEFF (zone naturelle d'intérêt écologique, 

faunistique et floristique ) 

Lanc® en 1982, lõinventaire des Zones Naturelles dõInt®r°t Ecologique Faunistique et Floristique 

(ZNIEFF) a pour objectif dõidentifier et de d®crire des secteurs pr®sentant de fortes capacit®s 

biologiques et un bon état de conservation. On distingue 2 types de ZNIEFF :  

- Les ZNIEFF de type I : secteurs de grand inté rêt biologique ou écologique ;  

- Les ZNIEFF de type II : grands ensembles naturels riches et peu modifiés, offrant des 

potentialités biologiques importantes.  

La commune de Tallone  recense deux  ZNIEFF de type I  sur son territoire  :  

Nom :  940004086 Etang et Zone humide de Diana  

Cette ZNIEFF située au sud -est de la commune comprend lõensemble de lõ®tang de Diana mais 

aussi le cours dõeau dõArena depuis le pont dõArena sur la RT10 jusquõ¨ son exutoire dans 

lõ®tang ainsi que les zones humides associées.  Cette zone accueille une flore remarquable sur 

la ceinture de lõ®tang mais aussi une faune inféodée  aux zone humides telles que des 

odonates, des oiseaux hivernants et nicheurs.  

Nom :  940004085 Etang et Zone humide de Terrenzana  

Cette ZNIEFF prend en compte lõ®tang de Terrenzana ainsi que les marais  au nord de lõ®tang, 

le long des affluents et lõaval du ruisseau de Tanella et de Sbiri. Cette zone est notamment 

remarquable pour la présence  dõesp¯ces floristiques rares : Reno ncule à  feuilles dõophioglosse 

ou encore la Nivéole jolie. Cõest ®galement une zone importante pour la nidification des 

oiseaux et le passage des oiseaux migrateurs . Par ailleurs, des boisements de Genévriers à gros 

fruit sont présents sur le lido, bien que ceux -ci aient ®t® fortement d®grad®s par lõinstallation 

du camping.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 26 : ZNIEFF de type I sur la commune de Tallone  
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 Natura 2000  

Le site Natura 2000  « Grand  herbier de la côte orientale  » vient englober la partie littoral e de la 

commune de Tallone  et notamment  les graus de Diana et Terrenzan a . Il est g®r® par lõOffice 

de LõEnvironnement de la Corse et est dot® dõun document dõobjectif.  

Ce site Natura 2000 in tègre le grand herbier de posidonies qui constitue un écosystème unique 

en Méditerranée en raison de sa surface et de son état de conservation. Cet herbier forme 

une importante zone de fray¯re, dõabris et de nourrissage pour de nombreuses esp¯ces 

aquatique s. Cet habitat est menac® par les impacts de lõimportant trafic maritime (ancrage, 

chalutage, pollution, etc.).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 27 : Site Natura 2000 sur la commune de Tallone  
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 Site du Conservatoire du Littoral  

Le Conservatoire du Littoral (CDL) est propriétaire du site Naturel de Terrenzana  depuis 1980. 

Ce site comprend le plateau perch® entre les deux ®tangs, une partie de lõ®tang de 

Terrenzana et le plateau  forestier au Nord du domaine de Terra  Vecchia.  En 2017, afin dõouvrir 

le site au public mais de maîtriser et canaliser la fréquentation, deux sentiers, des aires de 

stationnement ainsi quõune signal®tique ont ®t® mis en place. Le Conservatoire du Littoral  

m¯ne une gestion en faveur de la lutte contre lõ®rosion des sols avec notamment la pose de 

fascines en branchages à différents endroits fragiles.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Figure 28 : Terrains acquis et gérés par le Conservatoire Du Littoral  
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La 

biodiversité 

de Tallone  
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1. Vue d õensemble  

1.1. Base de données naturaliste s 

ï Origine des données  

Toutes sources de données confondues, 11 325 observations  dõesp¯ces de faune et de flore 

ont été collectées ayant pour origine 13 sources différentes .  

De nombreuses données proviennent du SINP national (INPN), en effet celui -ci a pour objectif 

de structurer les connaissances en récoltant et assemblant toutes les données produites en 

France. Le Conservatoire Bota nique National de Co rse (CBNC) dispose également de 

nombreuses observations. Certaines données ont été produites par les habitants du village  

(1%), des étudiants  (Master GEB)  et par le CPIE A Rinascita lors des prospections 

complémentaires.   

 

 

Figure 29 : Origines des données de l'ABC de Tallone  
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Plusieurs étude s spécifique s ont été  commandée s par la commune et ont été  réalisée s en 2023 

par différentes associations et  bureaux  dõ®tudes. Celle s-ci  ont  permis dõapporter 2902 données  

supplémentaires . 

Groupe taxonomique  Nbr dõobservations en 2023 

Amphibiens et reptiles  155 

Escargots et mollusques  58 

Insectes et araignées  481 

Mammifères  104 

Oiseaux  201 

Plantes, mousses et fougères  1748 

Poisson 10 

Macro -invertébrés  362 

Autre  2 

 

 

Figure 30 : Données par groupe taxonomique  

Lõh®t®rog®n®it® du nombre de donn®es par groupe  taxon omique  sõexplique par le fait 

quõelles ont ®t® produites dans divers cadres et selon diff®rents protocoles. Certaines esp¯ces 

ont été suivis dans le temps ce qui génère un grand nombre de données pour une seule 

espèce. Des inventaires ont été réalisés selon des objectifs bien spécifiques ce qui fait que 

certains groupes ont ®t® plus ®tudi®s que dõautres (inventaires flore , baguage pour 

lõobservation des d®placements dõoiseaux, r®alisation dõatlas r®gionaux, mise ¨ jour des listes 

rouges, etc.).  

La flore est le gr oupe le mieux renseigné  puisquõil repr®sente presque 36 % des observations. 

Cette proportion est li®e ¨ lõanciennet® de la base de donn®es du Conservatoire Botanique 

National de Corse et des inventaires réalisés par les botanistes dans le cadre de leur mis sion de 

cartographie des habitats et végétations de Corse.  

Un suivi du plancton  dans lõ®tang de Diana a ®t® r®alis® par lõIFREMER entre 1987 et 2012 ce 

qui a g®n®r® plus de 2500 donn®es dans la base de donn®es de lõABC.
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Les populations dõoiseaux sont particuli¯rement bien connues sur la commune, notamment sur 

la partie littorale. En effet, les étangs  sont tr¯s favorables ¨ lõaccueil dõoiseaux hivernants. Ceux-

ci sont régulièrement observés par les ornithologues de manière opportune ou dans le cadre 

dõ®tudes particuli¯res. 

Les insectes et araignées représentent 6  % des données disponib les et parmi ceux -ci, les 

odonates et les lépidoptères  ont particuli¯rement bien ®t® ®tudi®s. Ils ont fait lõobjet dõ®tudes 

sp®cifiques r®alis®es par lõObservatoire Conservatoire des Invert®br®s de Corse (OCIC) dans le 

cadre de la r®alisation dõAtlas r®gionaux et la mise à jour de la liste rouge des odonates de 

France.  

 

ï  Pression dõobservation 

Lõensemble du territoire communal a ®t® prospect® par les naturalistes de structures diverses 

depuis le début du 20ème siècle  et les inventaires ont été en partie complétés dans le cadre 

de cet Atlas.  Finalement, quelques zones sont sous -prospect®es et dõautres largement visit®es. 

Cette in®galit® est notamment li®e ¨ lõacc¯s difficile de certains terrains (parcelles priv®es, 

clôtures, terrains accident®s ou trop ferm®s par la v®g®tation) et lõattrait particulier du littoral 

pour les naturalistes.  

 

Figure 31 : Observations recensées dans le cadre de l'ABC de Tallone  

 

 


































































































































































